Le NOCTURNE daté de 1981 a pour sujet de base une forme musicale ancienne : le canon, utilisé comme point de départ et réincarné de manière actuelle et contemporaine. Ces canons appliqués aux con​tours des lignes mélodiques d'une part, et aux tempi d'autre part, se fondent sur le dialogue ou sur la rencontre, ou encore sur le contraste du piano-solo émergeant du registre grave et de la bande qui imite et métamorphose les sons de l'instrument original à l'aide des sons synthétisés par le système UPIC. La structure de l'oeuvre - bien qu'elle présente de nouvelles sonorités et une nouvelle syntaxe - reste "tradi​tionnelle" : elle réalise la dramaturgie tripartite de l'émergence et de l'éclairement partant de la profondeur et de l'obscurité pour atteindre à nouveau la rechute, à l'aide de la nouvelle technologie et de ses nouveaux moyens musicaux. la partie laborieuse du piano a été interprétée par Endre Olsvay.

Márta Grabócz, C.I.R.E.M., mars 1990

Lumini şi umbre…( Lumières et ombres)

« Rodée » dans la démarche interprétative de la musique contemporaine, Martine Joste a montré pleinement ses disponibilités expressives, aux timbres variés impressionnants, en total accord avec le répertoire abordé…en recréant l’atmosphère d’une description toute en teintes de style impressioniste, comme la pièce précédente, de la pièce de François-Bernard Mâche, « Nocturne », véritable catalogue de coloris que l’auteur construit cependant très rigoureusement…

Loredana Baltazar,  Muzica 3/1997    (récital à Bucarest le 27 Mai 1997)

… Les œuvres de cette soirée évoquaient décidément le mythe du répliquant, de la gémellité équivoque. Nocturne et Aulodie jouaient ce double « je », conflictuel mais indissociable, consubstantiel à notre nature. Qui de la partie enregistrée ou du piano vient en écho dans la première ? Pierre Courthiade ne se contente apparemment pas d’un synchronisme mécanique confinant au syncrétisme.

Toute la perspicacité de l’interprète se manifeste à travers cette lutte entre la lumière de l’instrument et les forces obscures qui, tantôt, le traquent ou le précèdent dans une stratégie corruptrice et délétère. Nocturne se vit aussi comme une allégorie du Labyrinthe où le Minotaure musical jamais n’est franchement dévoilé, mais toujours suggéré. Métaphore de l’altérité honnie et aimée, que Philippe Caillot expliciterait avec une déroutante ambiguïté dans Aulodie…
Roland Duclos,   Centre France La Montagne  12 juin 2005

(À propos du CD Naxos contenant Styx, Lèthè, Mesarthim, Areg, Nocturne)

François-Bernard Mâche, pour qui le son est une donnée primordiale, s’est attaché, sans négliger les autres éléments de la musique, à l’explorer sous tous ses aspects mais aussi à le prendre comme base de ses compositions pour deux pianos, deux pianos à quatre mains, piano et bande magnétique. Les résonances créent un espace sonore des plus envoûtants, car il y a , on ne peut le nier, une magie du son dont le compositeur a parfaitement mesuré et ordonné les effets.

                                                Jean Roy, Le Monde de la musique n°315, décembre 2006

